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La repression s’accentue contre les
anarchistes dans toute l ’Europe à l’Est
comme à l’Ouest.
Si les états s’attaquent particul ièrement au
mouvement anarchiste c’est parce qu’i ls
savent que nous sommes ceux et cel les qui
osons remettre leur pouvoir directement en
cause .

Ces derniers jours c’est en Grèce que le
mouvement est reparti de plus belle un an
après l ’assassinat de notre jeune camarade
Alexi.

Nous ne nous laisserons pas faire.

Nous aurons raison de ce système pourri
et des bureaucrates qui le soutiennent.

VVii vvee ll aa rréévvooll uu ttii oonn ssooccii aa ll ee !!



J' ai un peu honte de moi, petit mil itant français, si peu actif face à la montée des nouvelles
formes de dictature sous Sarkozy Premier, ces nouvelles formes bien décrites par le collectif de
Grenoble "Pièces et main d'oeuvre", et honte de voir que la radical ité primitiviste est si absente
dans les textes anars en France. Si peu d'empressement à traduire les textes des principaux
auteurs de la contestation de la civi l isation el le-même.
On en est encore à ne s'attaquer qu' au capital isme !
Ou pire, à être dans les revendications de type "ressentiment", comme tous les vieux slogans
ouvriéristes = exciter la jalousie des "pauvres" en faisant croire que l 'idéal est d'être comme les
riches, donc à se borner aux luttes pour "l 'égal ité et la justice", comme si le mode de vie des
riches était le modèle, alors que ce mode de vie ne mène pas au bonheur, et que de toute façon
il est l ié à un style de consommation absolument sans avenir car écologiquement non
"sustainable".
Oui, i l faut tuer tous les riches, mais pas pour les remplacer, pour supprimer la civi l isation
occidentale, et redevenir fier d'être pauvres, c'est à dire d'avoir un mode de vie volontairement
modeste, à faible empreinte écologique, et riche des solidarités traditionnelles propres aux
coutumes de tous les petits peuples autarciques et autonomes avant leur
colonisation/détribal isation/étatisation !
Vite, pour le plaisir de vivre la vraie vie, faisons sécession, désertons, fuyons cette vie urbaine
absurde, et donnons nous les moyens de vivre sans plus rien acheter dans leur société
industriel le de merde. Boycottons tout. Arrêtons de consommer, car le faire c'est être sommé
d'être. . .con !
Et à partir de nos maquis de résistants, harcelons leur vieux monde pour en précipiter
l 'effondrement.
Leur mode de vie n'est pas désirable. Arrêtons avec les luttes dîtes "sociales" au nom de
l'égal ité. C'est aux riches à être égals aux pauvres, et non l 'inverse. Aux riches de se
désoccidental iser, de quitter leur opulence factice et écologiquement suicidaire. Le gâteau est
empoisonné, inuti le de vouloir le partager au nom de la justice sociale. La gâteau du mode de vie
bourgeois est mortel. I l faut changer radicalement la recette au lieu d'en faire un objectif de la
lutte des classes. A bas le mode de vie occidental, à bas la civi l isation, à bas toute production de
quoique ce soit en usine. à bas le monde industriel .
Insurrection
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En novembre 1 999, se tenait ici-même à Toulouse une assemblée plénière de l’Association
Internationale des Travail leurs, avec parmi les délégations anarchosyndical istes venues du
monde entier des mil itants anarchistes des balkans, de Serbie entre autres. Nous les
connaissions depuis quelques temps. La solidarité internationale déjà s’organisait
activement, certains d’entre nous avaient déjà pu les rencontrer. Nous mesurions alors à leur
contact combien la situation était désastreuse pour la population des Balkans.

En effet, à l ’aube du XXIè siècle, la République Fédérale de Yougoslavie, tel le qu’el le a été
proclamée en Avri l 1 992, née de l’éclatement de l’ancienne République Social iste Fédérale
de Yougoslavie, ne compte plus que deux républiques : la Serbie (Kosovo compris) et le
Monténégro.

Après l ’effondrement du régime "communiste" hérité de Tito , au début des années 90,
Milosevic a été propulsé à la tête du pouvoir par une vague puissante et populaire de
nationalisme serbe. Paral lèlement, dans les autres républiques de l’ex-Yougoslavie, sont
apparus des leaders nationalistes. Grâce au soutien massif des pays occidentaux aux
différents protagonistes, la guerre a embrasé la Yougoslavie. C’était l ’époque de l’épuration
ethnique et des bombardements démocratiques. De terribles sanctions économiques ont été
imposées au pays (en fait à sa population). On peut dire, pour être concis, que le résultat de
la guerre a été un appauvrissement massif de la population , une suppression totale des
droits de l ’homme "de base" (pas de liberté de parole par exemple) et un Milosevic alors
toujours au pouvoir. Les bombardements n’ont pas affecté sa clique, i ls ont par contre touché
de plein fouet la population : les l ieux de travail ont été détruits, les hôpitaux et les écoles ont
été bombardés et le nationalisme, qui était en train de diminuer, a explosé pour atteindre des
niveaux records.

En France, les opinions se rangeaient majoritairement en deux camps opposés sur la forme
mais qui se retrouvaient sur le fond : les uns, au nom d’un anti-impérial isme mal compris
(c’est-à-dire confondu avec le souverainisme d’Etat), soutenaient sans ménagement le
régime sanguinaire de Milosevic, sans considération pour la répression et la domination de la
population qui vivait en Serbie et ai l leurs. Les autres, au nom d’un démocratisme mal
compris (c’est-à-dire confondu avec le l ibéral isme économique), soutenaient sans
ménagement les bombardements de l’OTAN, sans considération pour la population qui
crevait sous les bombes. Pour nous, ces deux positions étaient identiques : el les étaient des
encouragement à la boucherie fratricide, certes pour des motifs qui se voulaient différents,
mais qui en fait étaient les mêmes : protéger les intérêts d’un clan du Pouvoir contre un autre
; et sa domination sur la vaste majorité qui ne demande qu’à vivre dignement.

C’est alors que des amis croates nous ont mis en contact avec un groupe de jeunes de
Belgrade qui, sous les bombes de l’occident démocratique, et contre la police de la dictature
nationale, essayaient de faire entendre cette autre voix, cel le de la vie contre la mort. Nous
avions fait la connaissance de ces amis de Croatie quelques années auparavant, pendant la
guerre civi le qui avait déchiré l ’ex-Yougoslavie. Dans les hurlements nationalistes de
l’époque, et malgré le bourrage de crâne, i ls avaient maintenus des liens avec leurs amis de
Slovénie, de Bosnie et de Serbie. Mobil isés dans l’armée croate, i ls y avaient développé une
propagande active anti-guerre et défaitiste. Certains avaient même déserté pour ne pas
participer au carnage. Bien sûr, à l ’époque, le gouvernement Croate les accusait déjà de
terrorisme international puisqu’i ls refusaient d’al ler tuer leurs frères de Serbie.

EENN FFRRAANNCCEE CCOOMMMMEE EENN SSEERRBBII EE
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C’est donc dans une région où les nationalismes sont exacerbés qu’un Groupe Libertaire de
Belgrade développe une infatigable activité qui ignore les frontières. I ls devaient faire face à la
répression de la dictature nationaliste menée par Milosevic. Déjà, i ls eurent à connaître les
geôles de la police serbe. Déjà i ls étaient accusés de tous les maux, au motif qu’i ls brisaient
l ’unité nationale et refusaient de marcher au pas. La répression ne les a pas ménagés. Mais
jamais i ls n’ont pl ié. Pendant les confl its bosniaques et croates ils al lèrent jusqu’à distribuer des
tracts aux frontières.

Finalement le 5 octobre 2000, c’est un soulèvement populaire qui chasse Milosevic du pouvoir.
Les compagnons de Belgrade, qui entre temps avaient fondé un groupe anarchosyndical iste,
participèrent activement à ce mouvement qui fut déclenché par la confusion à l’annonce des
résultats électoraux des Présidentiel les quelques jours plus tôt.



Deux candidats avaient des chances de l’emporter : Milosevic et Kostunica, le candidat de
l ’opposition unifiée. Politiquement, un nationaliste conservateur ; économiquement, un néo-
l ibéral. Les anarchistes serbes se retrouvaient face à un choix diffici le : devaient-i ls voter ou
pas ? Voter était contre leurs convictions, même s’i l est clair qu’i ls auraient plus d’espace

pour pouvoir mil iter sous Kostunica plutôt que sous Milosevic. I ls s’attachèrent donc surtout à
pratiquer les idées-forces de l’anarchosyndical isme, cel les d’œuvrer à la construction de
solidarités actives et d’appuyer les initiatives renforçant l ’autonomie populaire, plutôt que
d’abdiquer par avance face à la confiscation programmée de tout renversement du pouvoir
en allant voter pour un autre. I l faut reconnaître ici la force morale que nos compagnons ont

su garder puis propager dans un moment si crucial.

Toujours est-i l que la nuit suivant les élections a été pleine de rumeurs et de nouvelles
contradictoires, i l devenait évident pour tout le monde que Milosevic avait perdu les élections
et qu’i l essayait par tous les moyens de conserver le pouvoir. Les mineurs de la principale
mine de charbon se sont alors mis en grève il l imitée. L’Opposition a alors avancé l’ idée de
propager la grève générale comme moyen de lutter contre Milosevic, idée immédiatement

reprise par la majorité de la population.

Le Groupe Libertaire de Belgrade. bien qu’encore modeste, y a largement participé. Dès le
début i ls ont décidé de soutenir la grève générale, même si el le était plus ou moins organisée

par des partis politiques, le contexte laissé largement la place à l’action autonome des
travail leurs. Évidemment, en tant qu’anarchistes, nos compagnons pensent que les partis
politiques ne peuvent rien apporter de bon à la population. De plus, i ls leur sont opposés car
i ls sont tous -sans exception- sur des positions nationalistes serbes et néolibérales. Mais

pour eux, chasser Milosevic du pouvoir était une opportunité palpable, et i ls pensaient à juste
titre que cela ne pouvait que bénéficier à l ’ensemble des travail leurs. Pas tant sur les

attendus de nouvelles l ibertés publiques octroyé par un nouveau pouvoir mais plutôt sur la
force morale que leur procurerait un renversement de la dictature.

Dès le départ, toute la Serbie était paralysée. Les ouvriers dans la plupart des entreprises
publiques avaient cessé le travail , les étudiants et les lycéens s’étaient joints à eux. C’est

surtout dans les petites vil les que le mouvement était perceptible, bien plus qu’à Belgrade ou
seuls certains quartiers étaient bloqués. Ainsi, la vi l le ouvrière de Cacak, où il y avait un petit

groupe anarchosyndical iste très actif, était totalement aux mains des révoltés.

De plus en plus d’entreprises rejoignaient le mouvement. La Serbie était proche d’un arrêt
total de son activité. Belgrade fut bloquée pendant plusieurs heures par des barricades et
autres barrages faits de bus et de tramways. Dans certains quartiers, la police se mit à

frapper les manifestants. Toutefois, les forces de police, qui avaient été jusque là un des plus
fidèles pil iers du régime, étaient aussi gagnées par le malaise. Certaines unités refusèrent de
suivre l ’ordre de réprimer les grévistes. Ail leurs, plus de 7 000 mineurs du charbon, en grève
depuis trois jours, firent face à plus de 2 000 policiers anti-émeutes, au court de violents
affrontements. La grève continua de plus belle, la population de la vil le voisine étant venue

apporter son soutien aux mineurs.



Les compagnons de Belgrade ont surtout été actifs dans la composante universitaire du
mouvement, participant et organisant la grève à la faculté de Philosophie. Ceci leur a d’ai l leurs
valu des heurts avec les petits leaders en devenir d’Otpor, l ’organisation étudiante de l’opposition
qui cherchaient à empêcher l ’expression de ceux qui (comme nos compagnons) proposaient des
formes d’actions autres que les traditionnels sit-in. Ainsi nos compagnons apportèrent leur
soutien et leurs conseils aux étudiants actifs et autonomes qui organisaient les manifestations et
les ont mis en contact avec les syndicats indépendants, avec lesquels i ls entretenaient de
bonnes relations. Paral lèlement, la grève se répandait comme une tâche d’hui le, des Comités de
Quartier s’occupant de l’organisation du blocage au niveau local.

L’Etat durcit une nouvelle fois le ton en nommant recteur de la faculté de philosophie un
professeur bien connu pour ses positions fascistes, ancien conseil ler personnel de Karadzic, le
leader ultra-nationaliste bosno-serbe. La faculté de philosophie était alors l ’épicentre de toutes
les manifestations contre l ’État et l ’autorité. Les étudiants ont donc décidé qu’i ls bloqueraient
l ’Université afin d’empêcher le recteur d’y pénétrer. Les compagnons ont été le fer de lance de
ce mouvement. Le lendemain, les professeurs se sont réunis en Assemblée Générale et ont
décidé de les soutenir.

Le quatrième jour fut fatal pour Milosevic. Dès le matin, on pouvait sentir dans l ’air qu’un
événement exceptionnel se préparait. I l devenait évident que les gens en avaient assez de
Milosevic et de son régime. Les manifestants commencèrent à se réunir sur le square, devant la
faculté de philosophie. Bientôt i l devint impossible de dénombrer la foule, tant les gens étaient
nombreux. I ls arrivaient de partout, de toutes les vil les du pays. Plus de deux mil l ions de
personnes étaient dans les rues de Belgrade ce jour-là. En début d’après-midi, la manifestation
s’ébranla. Soudain, dans l ’une des grandes artères du centre vil le, un bul ldozer fit son apparition.
I l était clair que quelque chose d’énorme allait avoir l ieu. L’engin de chantier avait été apporté par
les habitants de Cacak, et c’est un compagnon anarchosyndical iste qui est aux commandes.

Arrivés devant le parlement, les gens y sont entrés par la force à l’aide de l’engin et ont
commencé à y mettre le feu. La police a alors tiré des grenades lacrymogènes, mais pour la
première fois, les gens ont riposté . Alors que quelques policiers commençaient à frapper avec
des manches de pioche les manifestants, ceux-ci ont contre-attaqué victorieusement. On a alors
vu des policiers cesser de combattre et rejoindre la foule.

Ensuite, les émeutiers se sont rendus à la Maison de la Radio-Télévision. Les employés des
stations de télés ont alors pris le contrôle des programmes. Pour la première fois depuis dix ans,
la télévision nationale parlait contre Milosevic, et bientôt, tout bascula complètement : la
célébration de la l iberté retrouvée éclata partout. C’était une véritable l iesse populaire, les gens
étaient dans la rue, s’embrassant les uns les autres. On pouvait voir sur les visages des sourires
et des larmes de bonheur. De son côté, la commission électorale déclara que, finalement, c’était
le candidat de l ’opposition qui avait gagné. La révolution était d’ors et déjà confisquée. Au final,
le nationaliste Vojislav Kostunica est devenu le président des restes de la république fédérale de
Yougoslavie, les maîtres ont changé, une démocratie bourgeoise a été instituée, mais, pour les
classes populaires, rien n’a changé, si ce n’est que leurs conditions de vie et de travail n’ont
cessé de se dégrader.



A l’époque , 70% environ de l’économie est encore nationalisée, mais la période voit une
accélération du processus de privatisations, privatisations qui se traduisent par des
l icenciements massifs. Dans les entreprises qui ont déjà été privatisées, de nombreux ouvriers,
l icenciés, se suicident, d’où le slogan des anarchosyndical istes serbes : " Les privatisations, c’est
le vol et le meurtre ! ". Le taux de chômage officiel n’est alors que de 1 0% environ, mais ce
chiffre est falsifié : héritage de la dictature de Milosevic, de nombreux travail leurs n’ont pas été
l icenciés mais " mis en congés forcés ", avec même pas de quoi vivre. Et, conséquence de la
nouvelle politique l ibérale, des travail leurs se sont vus proposés, en compensation à une perte
d’emplois, de " monter leur entreprise ". I ls ont ainsi bénéficié d’une petite somme d’argent,
somme qu’i ls doivent rembourser quelques années plus tard, alors que peu sont ceux qui ont
réussit à monter une affaire un tant soi peu viable. Le travail au noir et l ’économie paral lèle sont
donc très présents dans l ’économie serbe. Une simple ballade dans le marché de Belgrade suffit
alors pour s’en convaincre, avec tous ces gens qui tentent de vivre en vendant tout et rien,
quelques bricoles, une tablette de chocolat et quelques cacahouètes, voire des objets
personnels.

Et encore, i l faut avoir à l ’esprit que Belgrade jouit d’une situation exceptionnelle : pour éviter un
soulèvement, les travail leurs de la capitale reçoivent tous leurs salaires de façon régulière, un
miracle par rapport à ce que vivent les autres travail leurs yougoslaves. Si la classe ouvrière
yougoslave devait donner un nom à l’enfer, el le le nommerait certainement Bor. La vil le de Bor,
non loin des frontières roumaine et bulgare de la Yougoslavie, est une cité industriel le et minière.
C’est une vil le où l ’on travail le et où l ’on crève. Un restaurant et un cinéma, seules distractions
offertes à la population, si ce n’est l ’alcool. Une vil le où le blanc n’existe pas, tout y est gris, ou
noir, des fumées des usines et de la poussière du charbon. C’est d’ai l leurs le taux d’enfumage
des appartements qui y détermine le prix d’un loyer. Unique " garantie " contre une trop forte
pollution, un salarié est chargé d’observer la fumée des usines et de prévenir si el le est " trop
noire ". Bien sûr cette pollution ne fait pas que noircir le paysage, el le s’ incruste aussi et surtout
dans les poumons des habitants, enfants compris. Un compagnons qui y était al lé a ensuite été
malade pendant une semaine. La-bas, l ’espérance de vie est de 48 ans. Une enfance dans la
crasse des cheminées d’usine et de la poussière de charbon, une " vie " à se faire exploiter dans
la mine. . . Le capital isme occidental a, quant à lui, trouvé une autre uti l isation au complexe
industriel et minier de Bor : i l y exporte ses déchets radio-actifs qui y sont stockés dans des puits
de mines. Ceci, bien sûr en toute i l légal ité, mais qu’importe, les directeurs du complexe se
remplissent les poches, plusieurs bil l ions de dinars, des sommes inimaginable pour le commun
des serbes.

Comme dans les autres pays de la péninsule des Balkans, la minorité rom constitue
généralement la fraction la plus pauvre du prolétariat. A Belgrade, comme dans les autres vil les
du pays, les Roms sont parqués dans de véritables bidonvil les, loin du centre. Vivant de petits
travaux, de récupération voire de mendicité, la politique des autorités est alors de " permettre
aux Roms de vivre de leurs activités traditionnelles ", ce qui, clairement, signifie les faire vivre de
la récupération des vieux papiers et autres détritus. Les discriminations racistes à l’encontre des
Roms sont fréquentes, avec par exemple l ’ interdiction d’entrer dans de nombreux magasins.
Autre exemple de discrimination : les Roms, considérés comme " all iés des serbes " par les
nationalistes albanais ont du fuir le Kosovo. Or, si les Serbes réfugiés du Kosovo ont bénéficié
d’une (très petite) aide de la part de l ’Egl ise Orthodoxe, les Roms, par contre, n’ont eu le droit à
rien.



Si, partout dans le monde, les l iens entre le capital et la mafia sont des plus naturels, dans la
période dite de transition que traverse la Yougoslavie, transition entre le capital isme d’Etat titiste
et le capital isme privé l ibéral, les mafieux et criminels qui se sont enrichis sous la dictature de
Milosevic forment la base principale de la nouvelle bourgeoisie serbe. Ce n’est pas là-bas que le
capital isme se cache derrière une supposée légalité civi l isée, la société bourgeoise se montre
tel le qu’el le est, sans le far des réglementations commerciales. Les exemples sont nombreux
d’entreprises qui ont été privatisées et où un certain nombre d’actions ont été remises aux
travail leurs, et, peu après, un homme d’affaire, accompagné de quelques gros bras, est venu
convoquer les travail leurs nouvellement petits actionnaires : un prix, généralement très bas, est
proposé, et si l ’ouvrier refuse de vendre ses actions, l ’argument est la batte de base-ball des
gori l les. De tels agissements sont de notoriété publique, les l ibéraux au pouvoir théorisent
d’ai l leurs l ’ insertion des mafieux dans l’économie légale, expliquant que, dans tous les pays,
c’est ainsi que ce sont constitué les Etats et bourgeoisies modernes. Au moins, on ne peut
reprocher aux ultra-l ibéraux serbes de tenter de masquer la brutal ité de l’économie capital iste
sous un vernis idéologique.

Beaucoup plus réjouissant, les couches successives de la pseudo-autogestion titiste puis de
l’effondrement de l’Etat yougoslave, font qu’ici ou là, des entreprises sont réel lement aux mains
des travail leurs. C’est ainsi que le plus grand hôtel de Cacak est géré par les employés eux-
mêmes, employés qui déterminent la politique salariale, l ’uti l isation des bénéfices, et él isent le
gérant pour une durée d’un an. Bien entendu, cette autogestion, vivant sous la tutel le de la
dictature du Parti ou de l’économie de marché, n’est pas le communisme libertaire. Mais el le
n’en demeure pas moins une expérience intéressante, démontrant que les ouvriers n’ont besoin
ni des patrons ni de l ’Etat, pour faire fonctionner leur outi l de travail et en vivre. Dans plusieurs
vil les et usines de province aussi, des travail leurs, en dehors de toute idéologie, parti ou
syndicat, forment ici ou là des comités ouvriers et luttent, avec des méthodes souvent radicales,
pour obtenir la satisfaction de leurs revendications, le plus souvent pour exiger le paiement de
leurs salaires.

Une fois le régime de Milosevic déposé, alors que la plupart des anciens opposants baissaient
les bras pour se ruer sur les nouvelles places de pouvoir ainsi l ibérés, les compagnons de
Belgrade ont continué leur combat. Car ce qu’i ls visent, au même titre que les autres membres
de l’Association Internationale des Travail leurs qu’entre temps ils rejoindront, c’est la l ibération
pleine et entière de l’humanité. I ls ont donc continué à dénoncer la domination et l ’exploitation
qui continue de sévir sous les masques des nouveaux maîtres de la Serbie. Ce qui leur a valu
l ’honneur de continuer à connaître la répression. Les régimes changent, la police non.

L’Initiative Anarchosyndical iste naissante (ASI) rassemble des groupes de différentes vil les du
pays, comme Belgrade, Novi Sad, Cacak, Sabak, etc. Une des activités principales est la
propagande en direction des usines. C’est ainsi que les 2/3 des exemplaires de leur journal,
"Direkna Akcija" sont diffusés aux portes des entreprises Ces diffusions ne se font pas toujours
sans difficultés, les copains devant faire face aux responsables syndicaux réformistes et aux
vigi les. Pourtant, malgré tout, leur presse a un impact sur les travail leurs. I ls ont par exemple
d’excellents contacts avec les mineurs de Bor. Aussi, afin de trouver un bouc émissaire aux
difficultés du processus de privatisations (de nombreuses entreprises, vétustes, n’ intéressent
pas les capital istes), des politiciens ont dénoncé publiquement cette presse anarchosyndical iste
qui ferait fuir les investisseurs étrangers.



Si leur journal traite essentiel lement des problèmes et des luttes de la classe ouvrière, les
compagnons veulent en faire,un véritable mensuel. On y trouve donc des articles sur l ’histoire du
mouvement ouvrier et l ibertaire, histoire complètement passée sous silence tant sous Tito que sous
l’actuel pouvoir ultra-l ibéral. Régulièrement, des articles traitent du féminisme, ce qui est
complètement nouveau en Serbie.

I l arrive d’ai l leurs aux copains de prendre des positions qui, dans le contexte actuel de la Serbie,
peuvent être impopulaires. Ce fut notamment le cas lorsqu’i ls ont apporté leur soutien à la gay pride
de Belgrade le 30 juin 2001 , alors que l’homophobie reste très implantée dans le pays. Si les gays et
lesbiennes, et leurs soutiens, étaient environ 300, les homophobes par contre étaient le double à
crier "Serbie ! Serbie ! Mort aux pédés !". Au même moment où un pope de l’Egl ise Orthodoxe Serbe
a pris la parole pour expliquer qu’i l voulait une Serbie "divine, sur la base des lois de Dieu ", des
dizaines de fascistes ont violemment chargé le cortège de la gay pride. Tout ça sous l’œil passif et
bienveil lant de la police qui n’avait pas pour mission "de protéger des tapettes".

L’exemple de la gay pride de Belgrade démontre bien le rôle réactionnaire joué par l ’Egl ise
Orthodoxe Serbe. Omniprésente dans tout le paysage serbe, on peut trouver des icônes dans les
salles de la mairie de Belgrade, ou des crucifix dans les voitures de police de ce pays officiel lement
laïc. Plus grave encore, l ’Egl ise Orthodoxe Serbe, non seulement finance l’édition de publications
fascistes ou néo-nazis, mais reste un des endroits où se propage la haine nationaliste et la
propagande bell iciste.

Officiel lement, la guerre en Yougoslavie, avec ses dizaines de mil l iers de victimes, de morts, de
blessés, de femmes violées, et de drames humains toujours présents (réfugiés, famil les déchirées,
amitiés brisées, histoires d’amour avortées. . . ), est terminée, mais les foyers de tensions, les haines
nationalistes maintenues par les clergés de toutes les rel igions, et les sources de confl its restent
présentes, et ce ne sont pas les stupides affiches de l’ONU ventant son œuvre, comme la création
d’une " police démocratique " en Bosnie, qui y changera quelque chose.

Si, dans des salons mil itants de Paris ou d’autres vil les occidentales, certains "révolutionnaires",
voire des "anarchistes" se fél icitaient de "la guerre anti-fasciste menée par l ’OTAN contre Milosevic",
ou exigeaient "des armes pour la Bosnie" (comme s’i l n’y avait pas déjà eu bien assez d’armes dans
cette région du monde !) ou encore soutenaient l ’UCK, les compagnons Serbes ont toujours été et
restent sur des positions clairement internationalistes, que je qualifierais même d’anationalistes, et
i ls ont continué de travail ler en étroite collaboration avec des anarchistes de toute la région des
Balkans.

Dès mai 2001 , par exemple, i ls ont organisé, avec le soutien de l’AIT et de la CNT-AIT, une
rencontre à laquelle ont participé une centaine de mil itants venus de toutes les républiques de l’ex-
Yougoslavie. Cette rencontre anarchiste fut la première dans cette région après celle qui a eu l ieu en
1 990, avant que toutes les guerres des Balkans ne débutent. . . À part deux rencontres anarcho-
punks, i l n’y a pas eu de rencontre en chair et en os entre des anarchistes d’Ex-Yougoslavie depuis.
Donc d’une certaine façon, ce fut une rencontre historique. El le a eu lieu au vil lage écologique de
"Zelenkovac" en Bosnie. I l y avait des gens de Slovénie, de Croatie, de Bosnie et d’Herzégovine, de
Macédoine et de ce qu’i l restait de la Yougoslavie (la Serbie et le Monténégro). C’était pour tous ces
compagnons anarchistes non seulement un grand événement politique mais également un grand
moment d’émotion. I ls avaient les mêmes idées sur les problèmes, non seulement dans le monde,
mais aussi dans les pays où ils vivent. La plupart d’entre eux sont dégouttés par le nationalisme et le
combattent autant qu’i l le peuvent. Plusieurs actions conjointes furent planifiées. I l y a eu des
discussion sur des projets de publications communes et l ’aide mutuelle fut discutée et approuvée. Le
réseau n’a pas cessé de s’étendre depuis avec la Grèce, la Pologne, la Turquie, etc. Et i ls ont aussi
rejoint depuis l ’AIT.



Nos compagnons mènent aussi des campagnes anti-électorales dans ce pays où, en 2002
malgré trois tours d’élections, i l n’y avait toujours pas de président élu, la population
s’abstenant à plus de 50%. I l serait bien sûr absurde d’affirmer que ces taux d’abstention
records ne proviennent que des campagnes anarchosyndical istes. Simplement, les copains,
en prônant l ’abstention, sont en phase avec un sentiment général de rejet des politiciens par
la population.

Comment s’en étonner ? Non seulement les conditions de vie ne font que s’aggraver, mais
en plus les politiciens apparaissent, peut-être encore plus clairement qu’en France, comme
de sinistres escrocs. Prenons Kostunica, le nationaliste qui a succédé à Milosevic. En
France, les médias et démocrates l ’avaient encensé, transformé en "champion de la
démocratie" contre la dictature. Et bien ce politicien s’est fait connaître en écrivant dans les
bulletins néo-nazis financés et édités par l ’Egl ise Orthodoxe Serbe. Un de ses sujets favoris
était de tenter de réhabil iter les collabos pro-fascistes serbes de l’occupation nazie de la
Yougoslavie, expliquant qu’i ls n’étaient pas tant pro-nazis qu’anti-communistes. Lors de son
accession au pouvoir, les groupes néo-nazis se sont d’ai l leurs sentis confortés et soutenus
depuis le haut de l ’Etat. Quant à l ’adversaire politique principal de Kostunica, le premier
ministre serbe Zoran Djindj ic (ultra-l ibéral), sa principale réalisation est d’avoir été celui qui,
avec 750.000 dinars, a été le plus grand vainqueur yougoslave du jeu télévisé "Qui veut
gagner des mil l ions" en 2002. Cet argent ne fit pas longtemps son bonheur, i l est assassiné
en mars 2003, l ’état d’urgence est décrété en Serbie, un couvre-feu a été imposé à Belgrade,
théâtres et cinémas sont fermés, les mil itaires, qui ont désormais les mêmes pouvoirs que la
police, patrouil lent dans les rues. Et alors qu’i l est clair pour tout le monde que l’assassinat a
été commandité par les « Bérets Rouges » (ancienne unité de police spéciale, partie
intégrante de la mafia), la première mesure prise est d’ interdire les grèves et les
manifestations. Les fractions de la classe dirigeante se fl inguent entre el les, et c’est la classe
ouvrière que l’on muselle. I l apparaît clairement que ce n’est pas tant à l ’encontre de tel le ou
tel le cl ique mafieuse que se dirigera la répression, mais essentiel lement contre les
travail leurs.

Bien sûr, depuis 1 0 ans, nos compagnons ont régul ièrement fait l ’objet de menaces et
d’intimidations physiques, autant par les groupes paramil itaires nationalistes que la police
(qui bien souvent sont d’ai l leurs les mêmes). I l ont été arrêté, interrogés et détenus. I l faut
dire que certaines viei l les habitudes ont la vie dure. Mais depuis deux ans, la répression se
fait plus pressante, plus incisive, plus brutale. I l faut dire que c’est la période depuis laquelle
le gouvernement à lancé une politique d’attaque frontale contre le monde du travail , pour
al igner la Serbie sur les critères économiques de l’Union Européenne. Plutôt que de s’en
prendre aux profiteurs de guerre, ce sont aux simples travail leurs , considérés comme des
variables d’ajustement, qu’on demande de faire une fois de plus tous les sacrifices, à coup
de licenciements massifs et d’enfoncement dans la misère.

Sans surprise les syndicats classiques disent au travail leurs de se résigner et d’accepter leur
sort, au nom de la soit disant rational ité de l’économie. I ls s’agirait de mesures nécessaires
pour que l’économie ail le mieux. Pourtant, lors du traditionnel Premier mai en 2008, des
travail leurs de Belgrade ont commencé à dire qu’i ls ne marchaient plus. I ls ont chassé de la
manifestation le ministre du travail (et des privatisations …), pendant que les chefs syndicaux
exhortaient les manifestants à ne pas suivre le mauvais exemple des anarchosyndical istes.



Alors que la situation avec la crise devient plus dure, les scènes de désespoir se durcissent
également. Ainsi certains travail leurs se sont coupés les doigts avant de les manger pour
protester contre leurs l icenciements. Mais tous ne sombrent pas dans l’auto-destruction. Dans
ces conditions, face à la trahison évidente des syndicats et partis politiques,
l ’anarchosyndical isme représente une alternative crédible et radicale dans le sens où il s’attaque
aux racines des problèmes que sont l ’Etat et le Capital isme. Le quotidien serbe DANAS ne s’y
trompe pas, qui a titré récemment que la Serbie devenait un terrain ferti le pour le développement
de l’anarchosyndical isme.

C’est dans ce contexte que le 25 août dernier, un graffiti , un A cerclé plus précisément, a été
peint sur le mur de l’ambassade de Grèce à Belgrade. Deux boutei l les incendiaires ont été
également lancées sur ce bâtiment, sans qu’el les ne fonctionnent, fêlant tout au plus une
fenêtre. Ce qui tient l ieu de justice en Serbie a immédiatement décrété qu’i l s’agissait là d’un
acte terroriste. Et vu qu’i l s’agit d’une représentation diplomatique, l ’épithète international a été
rajouté pour faire bonne mesure. Comme il fal lait trouver rapidement des coupables, nos amis
qui se revendiquent révolutionnaires et affirment au grand jour, sans se masquer, leurs
convictions anarchistes - ont fait l ’affaire.

Ainsi, depuis le 4 septembre dernier, bien que rejetant tout l ien avec cette action (dont la
méthode leur est étrangère) et avec le groupe qui l ’aurait revendiqué, 5 de nos amis sont retenus
otages par la police et la justice de l’’Etat Serbe. Tadej, Ivan, Sanja, Ratibor et Nikola ; un
sixième, Ivan sera lui aussi arrêté quelques jours plus tard. I ls sont gardés au secret, toute
communication avec l’extérieur leur est interdite, et aucune information n’est donné sur leur état
présent, ni sur ce qui va leur advenir. I ls risquent aujourd’hui jusqu’à 1 5 ans de prison pour un
acte qui n’a rien détruit, n’a blessé personne (si ce n’est l ’amour propre de l’ambassadeur de
Grèce) et que de plus i ls n’ont pas commis !

Ne serait-ce la peine de prison que risquent nos compagnons, cette histoire serait proprement
ridicule. Surtout si on compare avec l’histoire récente des Balkans : on sait là bas ce qu’est le
terrorisme international. I l y a sévit malheureusement i l y a à peine une dizaine d’année.

Nous pensons que c’est plutôt pour essayer d’enrayer ce mouvement d’auto-organisation et de
l ibération des travail leurs que le pouvoir serbe a mis au cachot nos compagnons, plutôt que pour
lutter contre un soit disant terrorisme international. Sinon comment expliquer que parmi les
mil l iers de mil itants nationalistes qui ont assail l is et détruit par incendie l ’ambassade des Etats
Unis de Belgrade en février 2008, incendie qui a fait un mort, un seul lampiste ait été arrêté et
qu’i l n’ait été inculpé que de simple trouble à l ’ordre public ? Ou encore que les mil itants
nationalistes qui ont pu encore récemment, en toute impunité, assassiner en pleine rue un jeune
supporter de foot toulousain au seul motif qu’i l parle une langue étrangère, ne soient pas
inquiétés par l ’Etat ?

Ce gouvernement a décidé de gouverner par la peur : répression contre le mouvement
anarchosyndical iste d’une part, complaisance discrète envers les groupes de terreur
nationalistes d’autre part, tout en tenant officiel lement un discours contre les « extrémistes
violents ». Mais personne n’est dupe : sous prétexte de la « lutte contre l ’extrémisme », ceux qui
exercent le pouvoir augmentent une pression toujours plus forte sur la population et mettent en
place les outi ls d’une répression brutale.



Dejà en septembre 2008, les compagnons serbes écrivaient à propos de la répression :

« Comme par le passé, ces actions de ceux qui détruisent nos vie n’auront pour seul effet que de
renforcer notre esprit et de fortifier notre conviction que nous sommes sur la bonne voie. Nous
proclamons que nous n’al lons pas cesser nos actions et que nous continuerons notre lutte pour la
l iberté, contre l ’exploitation, les privatisations et les l icenciements avec encore plus d’énergie, de
combativité et de sérieux. »

Depuis leur arrestation début septembre un certain nombre de rassemblements de solidarité, de
manifestations de soutien, de concerts et de campagne d’affichage se sont multipl ié à travers le
monde ces 3 derniers mois : à Belgrade, Bratislava, Varsovie, Lisbonne, Prague, Vienne, , Londre,
Sydney, Zagreb, Moscou, Kiev, Thessalonique, Athènes, Hambourg, Denver, Sofia, Berl in, Lyon,
Skopje, Budapest, Madrid, Oslo, Berne, St-Petersbourg, Ljubjana, Trieste, Paris, Ankara, , Grenade,
New York … et ce soir à Toulouse.

À Toulouse justement où dans les semaines qui viennent, le 3 décembre précisément, l ’équipe des
Partizan de Belgrade rencontrera en match retour le Toulouse Football Club au Stadium.

Les évènements tragiques et criminels qui ont l ieu en marge du match aller à Belgrade sont encore
dans toutes les mémoires. Cette rencontre sportive sera sous les projecteurs des média
internationaux et attira particul ièrement l ’attention des diplomaties serbe et française.

Aussi nous appelons, en dépit de l ’atmosphère de terreur policière qui ne manquera de peser sur la
vi l le ce jour-là, nous appelons les gens d’ici de bonne volonté, qu’i ls soient supporters ou pas
d’ai l leurs du TFC, à fraterniser avec les supporter serbes qui auront fait le déplacement. À
fraterniser et à les informer sur la situation de leur six compatriotes, de réclamer leur l ibération.

Car en effet l ’histoire récente de la Serbie et l ’activité infatigable de nos compagnons que je vous ai
exposé nous le montre : fort heureusement tous les serbes ne sont pas intoxiqués aux mensonges
nationalistes et à la propagande fasciste. Bien au contraire, à l ’ image de l’ immense majorité de
l’humanité i ls n’aspirent qu’à vivre l ibre et dignement, là où ils sont, là où ils travail lent, là où ils
rêvent, là où ils s’aiment ! Là où ils jouent au foot aussi ! De plus l ’esprit d’octobre 2000 y est
encore vivace.

Toutes autres actions sympathiques qui manifesteraient une solidarité active à l’égard des
compagnons sont évidemment les bienvenues

Nous ne nous faisons aucune il lusion. Nous n’attendons de l’Etat serbe ni clémence, ni pardon.
Pas plus que nous n’en appelons à la pitié. Nous ne l’attendons ni de l ’Etat serbe, ni d’aucun autre,
car ce sont les gouvernements, les juges, les capital istes, les policiers et les gardiens de prison qui
nous maintiennent sous le joug du Capital. Et pour celui qui veut s’en délivrer ce sont arrestations,
isolements, tortures, emprisonnements, . . . qui l ’attendent. La France et sa chasse obsessionnelle
aux soit-disant « anarcho-autonomes » n’a de ce point vue aucune leçon de démocratie à donner à
la Serbie.

Si les mots de Justice et de Vérité ont encore un reste de sens pour les tenants du pouvoir serbe,
alors i ls doivent l ibérer nos compagnons immédiatement et s’arranger avec leur propre conscience
personnelle.

En France comme en Serbie, comme partout ai l leurs, luttons pour la Liberté !

Vive la Solidarité Internationale !

Liberté pour les six de Belgrade !



SSOOLLIIDDAARRII TTEE !!



Mes chers,

Le 25/1 0/2009, à 7h50 j’étais cerné dans la rue, alors que je sortais mon chien, par trois
membres de la SRN, la Service Nationale de Recherche. Je devais les accompagner au
commissariat pour un interrogatoire. Au coin de la rue, un escadron d’intervention spéciale
attendait dans un combi bl indé au cas où je résisterais. Ces enfoirés ne m’ont même pas
laissé dire au revoir à ma fi l le qui al lait à l ’école à ce moment-là.
La veil le, le même service de police avait perquisitionné mon domici le en mon absence. I ls
ont confisqué mon ordinateur portable et ont pris toute une série de photos d’affiches
politiques etc.
Au poste, i ls m’ont demandé un alibi pour la nuit de 6 au 7 octobre et i ls m’ont posé toute une
série de questions à propos de numéros de portables et d’un ami. Après lui avoir montré des
photos, un témoin m’aurait reconnu comme une des deux personnes qui auraient incendié
un conteneur de chantier cette nuit-là. *
Après l ’ interrogatoire, i ls m’ont arrêté judiciairement. A 1 4h, je passais devant un juge
d’instruction qui a décidé de m’arrêter, accusé d’incendie volontaire pendant la nuit contre
des biens mobil iers. J ’ai été transféré à la prison où j’ai été mis en isolement jusqu’au jeudi
soir. Ceci probablement pour éviter que je prenne contact avec Jürgen, qui avait été arrêté et
placé en détention préventive deux semaines auparavant, avec la même accusation plus
celle d’ incendie de nuit contre des biens immobil iers. Plutôt rigolo que maintenant, ça fait une
semaine qu’on est dans la même cellule.
Après cinq jours, je suis passé devant la Chambre de Conseil . Le procureur m’a dit que je
suis aussi soupçonné d’autres faits. Le juge d’instruction est venu le jour même avec de
nouvelles données sur un portable. Mon avocat avait pourtant dit que ceci n’était pas
possible le jour de la comparution devant la Chambre. Donc je me suis fâché. (Pas une très
bonne idée dans la Chambre de Conseil , haha). Ca, et le fait que je refuse de collaborer à
l ’enquête sont des choses qu’i ls ne supportent pas : détention préventive prolongée d’un
mois.

Maintenant, ça fait deux semaines que je suis dedans et je me suis « habitué » au régime
carcéral, dans la mesure où c’est possible bien sûr. Tu te retrouves dans une situation où
l’Etat a le contrôle complet sur ton existence physique et t’ isole physiquement du reste de la
société. Là où, « dehors », i l y a une petite possibi l ité de te soustraire à l ’autorité dominante
de l’Etat et du capital, ici tu es confronté à une cristal l isation des rapports sociaux.
Si tu vis dans l ’Occident riche et si tu fais partie de la bonne section de la population, tu peux
te faire l ’ i l lusion que tu es relativement l ibre. Tu peux consommer à volonté, te perdre dans
toutes sortes de réalités virtuel les et, si tu as du fric, tu peux même aller voyager un peu et
garder l ’ i l lusion que tu disposes d’une liberté (de mouvement).

LLEETTTTRREE DDEE PPAAOOLLOO DDEEPPUU II SS LLAA PPRRII SSOONN DDEE GGAANNDD

Transmise par Johan



« Dedans », l ’ i l lusion est écrasée par l ’omniprésence de l’appareil répressif qui contrôle tous tes
mouvements et les note convenablement dans de petits rapports. Et si tu ne respectes pas leurs
petites règles, i ls te donnent un mauvais rapport et/ou i ls te jettent au cachot, te placent en régime
strict et t’enlèvent certaines « l ibertés » comme téléphoner, la visite etc. Tout à fait comme dehors,
où les privi lèges qu’on a (ces l ibertés artificiel les) sont vus comme de la vraie l iberté, dedans tu
t’habitues après un certain temps à quelques privi lèges (comme la promenade, téléphoner, etc.) et tu
ne conçois plus le fait d’être enfermé comme le problème, mais bien la sauvegarde de certains
privi lèges comme solution à tes problèmes. Finalement, aussi ici , tu peux, si tu as de l’argent,
consommer à volonté et te sentir mieux à cause de ça. Te sentir comme si tu te trouves dans un
hôtel bon marché avec la seule différence que tu ne peux pas aller te promener sur la plage pour
regarder des singes, mais où tu dois rester tout ce temps de merde en cellule, sans grogner…

Ca va bien avec moi, et aussi avec Jürgen, en dehors du fait qu’on est donc traité comme des
mouflets (on ne peut même pas avoir de briquet ou d’al lumettes en cellule). Pour le reste, c’est
souvent ta propre attitude qui détermine comment les autres prisonniers et les matons te traitent,
bien sûr qu’i l y a des enfoirés et des conasses partout. Le plus diffici le, c’est de rester hors de la
hiérarchie qui règne ici (la même qui, à l ’extérieur, est seigneur et maître du sort des mil l iards). Et
ceci dit, je ne veux pas seulement dire la hiérarchie entre l ’Etat (matons, fl ics) et les prisonniers,
mais aussi entre prisonniers eux-mêmes. Car cette hiérarchie est bien dessinée ici et tu ne dois pas
penser, en petit anarchiste, à attaquer cette structure ou sinon, pour ainsi dire, i ls te mettent une
fourchette dans l ’estomac.

Tant que les rapports de pouvoir dans toute la société ne sont pas bouleversés, ces structures ici
resteront debout. La destruction des prisons, de toutes ses structures et de toutes ses formes,
comme une partie d’un appareil répressif et total itaire, ne peut prendre corps que dans une lutte
totale qui vise à détruire le capital isme et son outi l , l ’Etat. Amen.

Normalement, je devrais passer à nouveau fin novembre devant la Chambre de Conseil , mais ça a
été avancé vers le 9 novembre, la date où Jürgen aussi doit comparaître devant la Chambre. Bien
sûr nous voulons tous les deux sortir d’ ici au plus vite possible, mais le fait que nous ne collaborons
pas à l’enquête leur donne bien sûr une bonne occasion de nous emmerder et de garder le plus
longtemps possible en détention préventive.

Jusque là, nous restons aux frais de l ’Etat, généralement avec un sourire, mais avec de temps un
temps une larme, mais toujours l ibres dans la pensée !

POUR UNE SOCIETE SANS CLASSES ET SANS PRISONS !

Paolo
Prison de Gand
début novembre 2009

* Cette nuit là, un débat a eu lieu à Gand avec entre autres Fil ip Dewinter [leader du parti fasciste] et
J.M. Dedecker [leader d’un parti de l ’extrême-droite]. Le sujet était, comment i l est possible
autrement, le débat sur la voile. En temps de soi-disant crise économique (car les riches ne
mangeront pas une tartine de moins), le capital (et ses mercenaires, les fascistes et partis de droite)
tient toujours prêt le mouton noir pour déclencher une chasse à l’homme. Ainsi, i l dévie l ’attention
des problèmes réels comme la division inégale et criminel le des richesses. Les partis sociaux-
démocratiques de « gauche » ont participé volontiers à cette campagne calomnieuse pour maintenir
et augmenter leur électorat. I ls n’ont pas d’autre stratégie contre (l ’extrême) la droit de reprendre les
points de vu et la propagande de haine contre les clandestins et les étrangers (sous le couvert d’une
guerre contre le terrorisme et, susurrant, contre l ’ islam). Cette même nuit, le Palais de Justice à
Gand a été attaqué et quelques étudiants de droite ont été rossés. Ici et là, des feux ont été al lumés.
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Hier 2 décembre, sept prisonniers anarchistes détenus dans quatre pays différents ont
annoncé qu'i ls al laient mener ensemble une grève de la faim du 20 décembre au premier
janvier. Voci les noms de ces prisonniers et leur adresse:

Gabriel Pombo Da Silva
c/o JVAAachen
Krefelderstrasse 251
52070 Aachen
Allemagne

Marco Camenisch
Postfach 31 43
81 05 Regensdorf
Suisse

Juan Carlos Rico Rodriguez et Francisco Maya Rodriguez
CENTRO PENITENCIARIO DE MADRID V
Ctra. Comarcal 611 , km. 37,6
28770 Soto del Real (Madrid)
Espagne

Honorio Gómez Alfaro
CENTRO PENITENCIARIO DE MADRID IV
Ctra. N-V, km. 27,7
28600 Navalcarnero (Madrid)
Espagne

Alberto Jiménez Alba
CENTRO PENITENCIARIO DE MADRID I I I
Ctra. Pinto-San Martín de la Vega, km. 5
28340 Valdemoro (Madrid)
Espagne

Diego Petrissans
C.P.F. Devoto (C.A.B.A.)
Bermudez 2651 (C.P. 1 41 7)
P. 5 - C 2°
Argentine
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Evening Monday 1 6th, 26 years old Ivan Khutorskoy aka Vanya-Kostolom was shot dead at the
entrance of his house. This name is not well-known among general public, but he was a colossal
figure among Russian antifascists and left activists. First of al l he is known as one of informal
leaders of youth antifascist movement, and one of founders of R.A.S.H. (Red and Anarchist
skinheads) – community of skinheads-antifascists adhering to the left pol itical views. I t’s obvious
for the most of his friends that the murder has been committed by Russian neo-nazi.

Ivan Hutorskoy was born in Moscow on 1 7 February 1 983. By the age of eleven, he was driven
by punk-rock, and this subculture of rebels had engulfed him and set the direction which he
fol lowed all l ife long.

I t was late 1 999, when antifascist ideas entered his head. I t was time when Vanya had his first
fist fights with Nazis at the concerts of Distemper, Schlus and Spitfire. Many nazist dregs came
then to every rock concert, ska punk especial ly. They shouted their slogans, raised hands in nazi
salutation, insulted and beat those who came to enjoy music. I t used to be normal then, but
Vanya decided to put an end to all this, and accompanied by his friends he kicked the nazi s*****
out. Largely, it his merit that nowadays, ten years later, it has become possible to visit rock
concerts without fear that drunken Nazis would come and spoil everything.

Vanya was very strong, physical ly and morally. He graduated a department of law with excellent
marks. He mastered his skil ls and achieved good results in arm-wrestl ing and sambo (self-
defense without weapons). He made friends easily being a center of attraction for many people.
Vanya has never skulked behind others and personally proved that Nazis could be and should be
defeated. His strength and formidabil ity have won him a nickname Kostolom or Butcher. This
awesome nickname reflected the fear of Nazis. None of them would ever wanted to cross his
path. Nevertheless, his friends shall confirm his sincere benevolence. With al l his indisputable
authority among antifascists, Ivan has never put himself above others – this is another strong
feature of his character. Anybody could approach him. He treated all people without prejudice,
irrespective of their nationality, race or tastes. Vanya was openhearted with everybody.

In the beginning of 2004 Vanya became a skinhead. He understood that it was time to move
ahead and bring struggle against fascism beyond concert platforms because Nazism in Russia
wil l not disappear by itself. The skinhead subculture seemed to him more serious for further
combat and self-expression, and its left wing R.A.S.H. looked most appropriate for realization of
his belief. Approximately at the same time Vanya becomes Straight edge supporter: he
completely refuses alcohol. Psychotropic substances have always been unacceptable to him.

He was ruthless to enemies, but he never used weapons believing that victory must be fair.

Nazis were afraid of him. They hated him and tried to kil l him more than once. They attacked
from behind and cut his back with a knife. But nobody has ever attempted to approach him in the
street and put things straight openly. There is no such a Nazi in Moscow who would dare.



Recently Vanya ensured safety of various actions. Him was often invited to protect concerts,
meetings, sport competitions, etc. When Vanja got down to business, al l had a confidence
that al l wil l be as it should be. He was supporter of the family. His father died last year and
Vanja had to provide his family financial ly. He worked in Juvenile State Abandonment, Crime,
Drugs Use and AIDS Prevention Center named ‘Street children’. His col leagues recommend
him as a discipl ined intel lectual.

He feared nobody. When his photos and home address appeared on many fascist sites,
there was not a trace of change in his behavior, he treated it as al l skinheads do: nothing
unusual. His credo was to be himself up to the end. Unfortunately, friends could not convince
him to move to a safe place. . . Murderers have apparently taken him unaware, for they did not
hope to win in a hand-to-hand fight and had chosen “the ultimate guarantee” — a pistol.

Rest in peace!



21 ноября на одном из московских кладбищ проходило прощание с Ваней. Друзья и
близкие пришли, что бы проводить его в последний путь. От лица Ваниных друзей и
товарищей мы выражаем благодарность всем за помощь в подготовке и проведении
прощальной церемонии, а так же за материальную помощь семье Вани, оставшейся без
кормильца.

Иван Хуторской родился 1 7 февраля 1 983 года в Москве. В возрасте примерно 11 лет Ваня
увлекся панк-роком и всем, что с ним связано. Мятежная субкультура увлекла его с
головой и определила в дальнейшем вектор, в направлении которого он двигался всю
свою жизнь.

Впервые Ваня задумался об антифашистской борьбе в конце 99-го года; тогда на
концертах ска-панк групп Дистемпер, Шлюз, Spitfire случались его первые стычки с
нацистами. В то время очень много нацистских подонков ходило на все концерты любых
панк и рок направлений, особенно на ска-панк. Они выкрикивали свои лозунги, вскидывали
руки в нацистском приветствии, били и оскорбляли людей, приходивших послушать
музыку. Это была привычная картина на таких концертах в то время, но Ваня решил, что
дальше так продолжаться не должно, и вместе со своими друзьями вступал в конфликт и
выгонял нацистов с концертов. Во многом именно его заслуга в том, что сейчас, спустя 1 0
лет, на большинство концертов можно приходить, не опасаясь, что пьяные фашисты
придут и испортят всем настроение.

x_df68aa22

Ваня был очень сильным человеком, как физически, так и морально. Он закончил
юридический факультет МГАПИ и работал по специальности. Он занимался
армрестлингом и самбо, и добился в этом хороших успехов (кандидат в мастера спорта по
армрестлингу и 2 разряд по самбо). Ему с легкостью удавалось объединять вокруг себя
людей, ведь он никогда не прятался за чужими спинами и личным примером доказывал,
что с нацистами можно и нужно бороться. За огромную силу и грозный вид его прозвали
Костоломом. В этом прозвище выразился весь ужас, который нацисты испытывали лишь
только увидев Ваню. Никто из них не хотел попадаться ему на глаза ни на концертах, ни на
улице. Не смотря на это, все те, кто знал его лично могут отметить в нем искреннюю
доброту и готовность выручить друзей в любой ситуации.

Еще одной важной чертой в характере Вани является то, что имея огромный и
непререкаемый авторитет в антифашистском движении, он никогда не ставил себя выше
других. К нему всегда можно было подойти, задать интересующий вопрос. Он не делил
людей ни по национальным признакам, ни по субкультурным. Он был открыт для общения
со всеми.

Скинхедом Ваня стал в начале 2004 года. Тогда к нему пришло осознание, что пора
двигаться дальше и выносить борьбу с фашизмом за пределы концертных площадок; что
проблема нацизма в России не решится сама собой. Скинхед субкультура показалась ему
более серьезной для дальнейшей борьбы и самовыражения, а ее левое крыло R.A.S.H.
больше всего подходило для реализации его убеждений. Примерно в то же время Ваня
становится сторонником Straight edge: он полностью отказывается от алкоголя, а
различные психотропные вещества всегда были для него неприемлемы.



К врагам он был беспощаден, но никогда не использовал оружие, считал, что победа над
врагом должна быть честной.

Нацисты боялись его. Нацисты ненавидили его. На него совершались покушения в
подъезде, на него нападали со спины и резали ножом. Но никто и никогда так и не решился
подойти к нему на улице и разобраться один на один. Нет в Москве такого нациста,
который был бы способен на это. Зато все мы помним множество случаев, когда Ваня,
увидев где-либо бонхеда, подходил к нему один и отправлял в нокаут, при этом часто
габариты оппонентов превосходили Ванины.

В последнее время Ваня занимался организацией безопасности различных мероприятий.
Его часто звали на охрану концертов, митингов, спортивных соревнований и т.п. Когда Ваня
брался за дело, у всех появлялась уверенность в том, что сегодня все будет в порядке. В
своей семье Ваня был кормильцем. Год назад он потерял отца, и обеспечение семьи легло
на его плечи. Он работал в московском городском центре профилактики безнадзорности,
преступности, алкоголизма, наркомании и СПИДа среди несовершеннолетних «Дети
улиц». Его коллеги отзываются о нем как о грамотном и дисциплинированном сотруднике.

Сам он никого не боялся. Когда его фотографии и домашний адрес появились на многих
фашистских сайтах, он и не задумывался о смене внешности и всегда продолжал
одеваться в соответствии с модой скинхедов. Его жизненным кредо было быть собой до
конца. К сожалению, друзья так и не смогли убедить его переехать на съемную квартиру…
Убийцы застали его врасплох, судя по всему, они и не надеялись победить его в
рукопашной схватке и выбрали единственно возможный вариант – пистолет.

Прощай друг, ты никогда не умрешь в наших сердцах. . .



TTrraadduuccttii oonn dduu tteexxttee rruussssee ppaarr AArrkkaannee

Le 1 er Novembre dans l 'un des cimetieres de Moscou se déroulait la cérémonie des adieux à
Ivan. Ses amis et sa famil le sont venus pour l 'accompagner au dernier voyage. Nous remercions
tous, de la part de ses amis et camarades, d'avoir aidé materiel lement la famil le d'Ivan, restée
sans soutient famil ial .

Ivan Houtorskoï est né le 1 7 novembre 1 983 à Moscou. A l'age de 11 ans Ivan se passionna
pour la musique punk-rock et tou ce qui était l ié à ce mouvement. La subculture rebelle l 'a
captivé et détermina ultérieurement le vecteur, dans la direction qu'i l prenait durant toute sa vie.

Pour la premiere fois Ivan a projeté la lutte antifasciste à la fin des années 99; à cette epoque
lors des concerts ska-punk avec les groupes Distemper, Schluz et Spitfire, deroulerent ses
premieres querel les avec les nazis. A cette epoque beaucoup de salauds nazis venaient aux
concerts des mouvements punk et rock, particul ierement ska-punk. I ls brai l laient leurs slogans,
pl iaient les bras conformement aux salutations nazies, battaient et insultaient les personnes qui
venaient ecouter la musique. C'etait une situation accoutumée pendant ce genre de concerts à
cette epoque, cependant Ivan decida que cela ne pouvait continuer ainsi et avec tous ses amis i l
entrait en confl it et chassait les nazis de ces concerts. Son mérite consiste dans le fait que apres
1 0 ans on peut venir aux concerts sans craindre la venue des fascistes saouls qui pourraient
"zapper" le moral.

Ivan etait une personne forte non seulement physiquement mais aussi moralement. I l a fini ses
etudes a la faculté juridique MGAPI et exercait sa spécial ité. I l passait son temps à faire le bras
de fer et pratiquait le sambon en obtenant de bons resultats (candidat au master du sport en
bras de fer et a obtenu le 2nd rang au sambo). I l avait une facil ité à reunir autour de lui les gens
puisqu'i l ne se cachait jamais derriere les autres; i l donnait l 'exemple aux autresque l 'on pouvait
et que l 'on devait lutter conte les nazis. En raison de sa force et son air menacant on l 'a
surnommé Kostolom (ce qui signifie en russe "celui-qui-brise-les-os"). Ce surnom exprimait toute
l 'horreur que les nazis eprouvaient en le voyant seulement. Aucun d'entre eux n'a voulu lui
tomber sous les yeux ni lors des concers ni dans la rue. Malgres tout ceci, tous ceux qui le
connaissaient personnellement peuvent remarquer en lui la genti l lessesincere et sa disposition a
aider ses amis dans n'importe quelle situation.

Un autre trait de son caractere est que tout en ayant autorité absolue dans le mouvement
antifasciste i l ne se mettait jamais en avant. On pouvait toujours s'adresser a lui, lui poser une
question. I l ne faisait jamais la separation des personnes selon leur nationalité ou bien selon leur
subculture. I l etait ouvert aux relations avec les autres.

En 2004 il est devenu skinhead. I l a pris conscience qu'i l etait temps d'avanceret de continuer la
lutte contre le fascisme en passant outre aux places des concert, que le probleme du nazisme en
Russie n'al lait pas se resoudre tout seul. La subculture Skinhead lui parut plus importante dans
la lutte et l 'auto-expressio, et son aile gauche R.A.S.H. lui convenait le plus pour realiser ses
convictions. Au meme temps il devient partisant du Straight Edge : i l refuse completement la
consommation de l 'alcool, et toute sorte de substance psychotropes lui etait inacceptable.



I l etait sans pitié envers ses ennemis, cependant i l n'uti l ise jamais l 'arme, pensant que la victoire
sur l 'ennemi devait etre loyale.

Les nazis avaient peur de lui. I ls le haissaient. Plusieurs attentats se faisaient contre lui dans les
batimentsn ils se jettaientpar derriere sur son dos, enfoncant le couteau. Mais personne n'a
jamais osé s'avancer vers lui dans la rue et lui rendre des comptes face a face. Pas un seul nazi
de Moscoun'etait capable de cela. Cependant nous avons tous en memoire plusieurs
evenements lorsqu'Ivan, en voyant quelquepart un Bonehead, s'avancait vers lui seul et le
mettait KO; alors que la plupart du temps les gabarits de ses opposant etaient superieurs au sien.

Ces derniers temps, Ivan s'occupaient de l 'organisation de la securité de differents evenements.
On l'appelait souvent pour occuper le poste d'agent de securité lors des concerts, meetings,
competitions sportives, etc. . . Lorsqu'i l se mettait à faire quelquechose, tous etaient sur que tout
serait en ordre. I l etait un soutient de famil le. I l y a un an, i l a perdu son pere, depuis
l 'approvisionnement sa famil le lui est tombé sur le dos. I l travail leit dans le centreprophylactique
de la négligence, criminal ité, alcoolisme, narcomanie et SIDA parmi les mineurs des "Enfants de
la rue".

I l n'avait peur de personne. Lorsque ses photos et son telephone domici le sont apparus sur de
nombreux sites fascistes, i l n'a pas eu l 'idée de changer de physique et continuait a se vetir en
suivant la mode Skinhead. Son credo essentiel etait d'etre soi-meme jusqu'a la fin.
Malheureusmet, ses amis n'ont pas pu le convaincre d'amenager dans un appartement loué. Les
tueurs l 'ont pris au depourvu, en jugeant toute la situation, i ls ne pensait pas remporter la victoire
dans le combat au corps a corps, c'est pourquoi i ls ont choisi le seul moyen possible - l 'arme.



VVuu ddee ll ''eexxttéérrii eeuurr ,, ooùù eenn eesstt ll ee NNPPAA ??
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En 2008, la LCR lançait le NPA. Le but ? Lancer un parti de masse à la gauche de la
gauche. Une sorte de famil le bâtarde on l 'on pouvait croiser à peu près de tout. Une sorte de
mix gauchiste. D'ex membres de LO, du PC, des déçu.e.s du PS, des l ibertaires, et, bien
évidemment, des trotskystes.

Le bilan de ce parti de masse, aujourd'hui, n'est pas très glorieux. . . Bien sûr, le NPA a
démarré sur les chapeaux de roue, i l faut le reconnaître. Y avait du monde là-dedans. Trop
sans doute. . . Les effectifs sont à la (grosse) baisse. Quand on fait l 'économie d'une ligne
politique et idéologique claire, on récolte un ramassis de chapelles politiques aussi obscures
qu'irréconcil iables entre el les. Les divers éclatements découlant des affrontements internes
sont inévitables dans de tels conditions.

Bien sûr, on peut chercher à analyser le pourquoi de cet éclatement. C'est somme toute
très simple. Les vieux de la viei l le de la LCR n'ont guère apprécié la droitisation du NPA, qui
était inévitable avec le flot de nouveaux/nouvelles mil itant.e.s, venu.e.s soit de partis
différents, soit venants de nul part, des gauchistes. Et ceux/cel les déjà bien à droite du NPA,
n'appréciaient sans doute pas ce parti trop gauchiste.

Les erreurs, multiples, du NPA jeunes, lors du mouvement sur les facs l 'an dernier a
permis de voir plusieurs choses. D'abord, les partis (et pas seulement le NPA, mais i l faut
reconnaître qu'i l les avaient la haute main sur Bordeaux 3) et les syndicats (SUDNPA et
UNEF) nous ont maintes fois taxé.e.s d'à peu près tout (casseurs/casseuses, éléments
incontrôlé.e.s, fascistes. . . ) lors des AG. Sans de réels effets sur les étudiant.e.s. Sur les profs
beaucoup plus (ha, ce bon vieux républicanisme. . . ). Des étudiant.e.s soit nous rejoignant,
soit atténuant les propos tenus lors des AG avec des phrases du genre «Oui, mais c'est
aussi avec des actions plus musclées qu'on pourra gagner». Gagner quoi ? Bonne question.
Mais au moins, on ne tombe pas dans le moralisme.

Au fi l des semaines, le groupe d'étudiant.e.s (ou pas) radicaux/radicales que nous étions
grossissait. Le comité de mobil isation aussi. Seulement, peu (pas?) d'étudiant.e.s de ce
comité n'ont rejoint SUDNPA (c'est exactement la même chose sur Bordeaux, pour SUD-
Etudiant en tout cas).

Cela fait depuis plusieurs mois déjà que je ne cesse de le répéter, et le contexte actuel me
renforce toujours plus dans cette idée, le NPA, par sa création, sa droitisation et ses
stratégies politiques nous a ouvert un formidable boulevard politique. Dans le fossé existant
entre la LCR et nous, quasi tou.te.s ceux/cel les qui ne mil itaient pas à la Ligue ou dans le
mil ieu anar avait au moins des sympathies claires et nettes. Aujourd'hui, ce fossé s'est, je
crois, creusé, ces indécis.e.s sont bien plus nombreu.se.s, et souvent considèrent le NPA
trop mou.



Je ne sais pas si je suis un éternel optimiste, mais quelque chose me dit que
nous avons un gros travail de propagande à faire auprès des ces personnes. Bien
sûr, on pourra me rétorquer qu'on est pas là pour faire dans la quantitatif. Certes.
Mais un 1 936 serait-i l possible aujourd'hui ? Je ne le crois pas. Bien sûr, on peut
essayer. . . Mais le résultat ne sera sans doute pas du tout le même. Nous devons
faire et dans la qualitatif, et dans le quantitatif. En ce qui me concerne, je crois
que ces deux notions ne sont absolument pas irréconcil iables. El les sont même
indispensables à l 'heure actuel le, et le présent ne nous a que rarement offert de
tel les possibi l ités de propagation et de réception des idées anarchistes.



JJeeffff "" tthhee ssnnoowwmmaann"" MMoonnssoonn ..

PPaarr PPOOLLAACCKK

Je n’avais encore jamais regardé de free fight, mais pour les besoins d’une investigation du
P'tit Noir numéro 1 5, je me suis intéressé (rapidement) à ce phénomène qui fait ce qu’on
appelle un « buzz ». Alors je fais tout de suite les traductions pour ceux qui sont restés
hermétiques à la langue de Shakespeare : free fight ça veut dire combat l ibre et « buzz » ça
veut dire… non ça je ne sais pas ce que ça veut dire, ça désigne la dernière connerie qui fait
parler d’el le dans les médias et particul ièrement sur le net. Bref le free fight rencontre
apparemment un certain succès actuel lement.

Mais vous allez me demander quel rapport entre ce sport de combat et le P'tit Noir ? I l en
existe un, certes lointain, qui s’appelle Jeff Monson et mesure 1 m 76 pour un poids de 1 09
kilos tout de même, ce qui nous fait un beau bébé. Or ce type a la particularité, et je suppose
que c'est assez rare dans le mil ieu des sports de combats, de se revendiquer de
l 'anarchisme. I l arbore des tatouages (beaucoup parce qu'i l aime beaucoup ça), dont certains
auraient leur place sur un drapeau ou une banderol le en manif. D'après wikipédia i l aurait
déclaré en interview : "I am an anarchist, someone who would l ike to do away with al l class
hierarchy in society and the institutions that promote this inequality." Bon à part ça j 'en sais
pas plus sur son engagement mil itant ni sur ses idées. Mais revenons à ce qui nous
intéresse réellement à savoir est ce qu'i l cogne fort le petit ?

Alors tout d'abord je me suis dit en al lant faire un tour sur you tube que j'al lais visionner des
horreurs de violence pour la cause du P'tit Noir, et que rirait bien qui rirait le dernier mais que
c'était la dernière fois que je faisais un texte de merde sur un sujet bidon tout ça pour que le
prochain numéro ne soit pas ridiculement petit. Mais en fait non. Le free fight ça a pas l 'air si
méchant que ça. J'ai trouvé qu'i ls passaient leur temps à se rouler par terre pour savoir qui
al lait mieux étrangler l 'autre (tout en se mettant quelques coups de coudes au passage),
mais rien de bien dangereux au fond, en enlevant les caméras et le public, les cages et
l 'arbitre (oui i ls se battent dans des cages ! wouh ça me rappelle les fi lms de Jean Claude !),
bref en enlevant le décor on aurait pu se croire en pleine cour de récré. Evidemment le
gabarit des écoliers est ici assez impressionnant et je déconseil le au quidam non-entrainé de
monter sur un ring avec ces fous furieux.

Et donc j'ai regardé deux matchs de Monson (investigation rapide oblige). Bon ben sur les
deux je l 'ai vu perdre une fois et gagner l 'autre. Apparemment i l serait classé parmis les 1 5
meil leurs mondiaux (ce qui en jette dans le mil ieu je suppose). J 'en déduis d'après mes
observations pertinentes qu'i l serait capable d'éclater la tronche d'à peu près n'importe qui
pesant moins de 90 kilos et non-armé. I l a un regard plein de compassion quand il maltraite
son adversaire ce qui en fait à coup sûr quelqu'un d'estimable sur le plan humain. Pour la
petite histoire j 'ai cru comprendre en fouil lant sur le net qu'i l aurait été accusé d'avoir violenté
une (sa ?) femme. C'est un "coureur de jupons" et une dispute aurait dégénéré suite à la
découverte par une de ses compagnes qu'i l en avait une autre. Je n'ai pas tout compris aux
infos car c'était en anglais mais i l a été accusé de violences domestiques et de destructions
de biens. Donc voila je n'en sais pas plus.



A part ça il est à noter pour compléter le personnage que celui ci a l 'équivalent du bac
américain ainsi qu'une maitrise en psychologie et qu'i l a travail lé pendant quelque temps
comme professionnel de la santé mentale ainsi que conseil ler famil ial . On est en droit de se
demander quels conseils i l pouvait donner aux couples qui le consultaient. . .

Présentation brève et incomplète d'un personnage assez original que les personnes
maîtrisant l 'anglais pourront approfondir. Mais pour finir j 'aimerai partager avec vous un
fantasme idiot qui a occupé mon esprit pendant que je cherchais des infos sur Monson.
Imaginez le lancé comme un dingue, chargeant puis frappant comme un sourd sur une
compagnie de CRS.. . ça y est je me met à aimer la violence !

jj eeffff MMoonnssoonn BBooxxeeuurr FFrreeee FFii gghh tteeuurr,, mmeemmbbrree ddee ll '' IIWWWW

eett aannaarrcchh ii ssttee



LLaa ddéétteerrmmii nnaattii oonn ,, ll ’’ oorrggaann ii ssaattii oonn eett ll ’’ uunn ii ttéé ffaaccee àà ll aa dduurreettéé ddeess tteemmppss
mmooddeerrnneess

PPaarr CCHHOOUUEETTTTEE

- Une réflexion efficace mais dépourvue d’action ? Impossible dans un système violent qui
privi légie le rapport de force !
A l’évidence, la réflexion personnelle est indispensable pour résister à l ’al iénation. La diffusion de
certaines idées – ou au moins pistes de réflexions – afin d’encourager les consciences à
s’éveil ler, est une manière de propager le désir de l iberté (que l’on oublie à force d’être en cage),
de poser les interrogations nécessaires à des individus qui sont dans leur grande majorité, tout
de même, dotés de capacités d’analyses.
Réfléchire, théoriser, est indéniablement essentiel pour former un mouvement véritablement
capable de renverser la vapeur.
C’est une base indispensable, mais ce n’est pas suffisant.
Ecrire des textes, composer des chansons, s’ investir dans une création artistique quelle qu’el le
soit, ou s’exprimer d’une manière ou d’une autre, ne suffira pas ni à faire trembler l ’ordre établi ,
ni à frapper l ’esprit de la majeure partie de la Plèbe qui végète devant les drogues qu’el le est
accoutumée à consommer.
I l est nécessaire de mettre les serfs modernes que nous sommes devant les faits de l ’horreur
quotidienne.
Une horreur quotidienne rythmée par la pauvreté et l ’exploitation, ainsi que la répression pour
ceux qui auront choisi de répondre aux coups.
Mais ce serait nous les déments, et nos déviances auraient été décelés à la maternelle déjà.
Puisqu’i ls le pensent et qu’i ls nous veulent du bien, nous nous résignons à n’être que des hordes
de malades entourés et dirigés par les sains d’esprits qui nous protègent.
Espérons qu’i ls ne nous colleront pas une étoile distinctive, surtout dès l ’ aube de notre
existence…
Pour le reste du monde, l ’existence est globalement plus atroce encore, à l ’ image d’un tiers-
monde affamé et oppressé qui subit les dictatures et les arnaques du business des pays riches,
les guerres et les génocides orchestrés par de sinistres financiers, chefs rel igieux, colons,
nationalistes qui permettent de maintenir élevés les toujours très prol ifiques ventes d’armes… les
pil lages de ses richesses et les partouses géantes organisées entre les dictateurs et nos
dirigeants.
Des peuples dont les seules préoccupations sont de trouver de quoi se nourrir, des moyens de
se prémunir des fléaux qui les entourent, et qui se font réprimer férocement au moindre mot de «
travers » ne peuvent que diffici lement s’affranchir seuls des jougs de leur oppression.
Ce sont les pays riches qui entretiennent ces régimes, c’est à nous de les contraindre à cesser.
Capital isme oblige, nous ne pourrons réformer notre système, et encore moins le moraliser.
Nous ne connaissons que trop ses valeurs de profit, de spéculation, de séparation, de règne de
la marchandise, et tout cela au détriment de tout ce qui vit sur cette planète.
Le capital isme (et ses dérivés) ne peut disparaître que si nous l ’abattons.



Réapprenons à désobéir et à tenir tête !
C’est à nous de frapper les esprits par le biais d’actions diverses - devant être déterminés selon
le l ieu et le contexte - qui doivent ne laisser aucun échappatoire à ceux qui ignorent ou qui
veulent ignorer la froide et cruel le réalité de notre société contemporaine (et peut-être ainsi,
populariser nos luttes).
Foutre aux gens le nez dans leur merde qui, s’ i ls n’en sont pas forcément directement
responsables, l ’entretiennent et l ’amassent de par leur passivité…
Quant à l ’unité nécessaire, par ces temps où le viei l adage « Diviser pour mieux régner » n’a
jamais été aussi bien compris et appliqué que par Naboléon 1 er, el le ne doit pas être une unité
de façade, comme celle affichée par les grandes (et traîtresses) centrales syndicales.
A l’opposé de ces ennemis des classes laborieuses, i l doit i l y avoir une véritable union, un front
commun qui ne fera pas place au compromis et aux petits arrangements avec ce que les
syndicats font sans cesse apparaître, en façade seulement, comme un ennemi.
Les apparences, c’est tout ce qu’i l reste du syndical isme. Et les apparences nous mentent sans
cesse…
Ce n’est qu’en cessant de nous accoutumer de trahisons, et donc de déceptions, qu’i l peut-être
permis d’espérer voir émerger un jour la grande grève générale autogestionnaire et
expropriatrice des ennemis du peuple.
- Faire preuve de patience, de méthode… mais ne pas omettre que l’urgence est là !
Les petites cases des petits cerveaux inondant les mil ieux mil itants ne nous rapprochent guère
de la possibi l ité d’un monde libertaire.
Les modes de compréhension obsolètes, les petits chefs et autres moutons de panurge y
abondent, contrairement à l ’ image que l’on pourrait en avoir.
I l existe une rébell ion docile, pouvant même se donner des allures faussement subversives à
l’occasion, mais qui ne vaut pas mieux que la soumission !
Chacun évolue au sein de son petit groupe sectaire et tente de s’y définir alors qu’ en vérité,
chacun s’y prostitue, cachés derrière des dogmes, des codes, une attitude, une idéologie, un
gourou…
« Veux tu avoir la vie facile ? Reste toujours près du troupeau et oublie toi en lui. »
On apprécie ou non Nietzsche, mais i l a indéniablement, parfois, frappé très juste et très fort.
Nous observons ce "spectacle" avec tristesse.
Cela dit, tout n’est pas si sombre, nous sommes dans une période importante où l’al iénation fait
autant de ravages que les consciences tendent à s’élever.
S’élèvent el les réellement ? I l semblerait !
Les années à venir seront cel les de l’enterrement définitif ou de la résurrection spontanée d’une
humanité qui décidera d’en finir avec ses bourreaux.
Nous devons répondre à bon nombre d’urgences :
Qu’i ls s’agissent des ouvriers sous-payés ou licenciés à la pelle ; des sans-papiers dont le lot est
de subir la misère, l ’esclavagisme, la répression, l ’enfermement (comme beaucoup de
réfractaires à l’ordre actuel qui connaissent les joies de la « petite mort » au sein de l’enfer
carcéral), l ’humil iation et l ’expulsion ; des bavures policières ou des jeunes shootés à coups de
flash-balls dans les banlieues ; des animaux de laboratoire qui subissent tortures et atrocités
diverses - et gratuites parfois - pour notre confort de grand singe intel l igent ; des SDF qui
survivent face à la rigidité d’un système totalement déshumanisé et qui trépassent pendant que
des locaux sont inoccupés ou que des restaurants – onéreux ou non – jettent des tonnes de
vivres au quotidien…



L’horreur de l’exploitation, de la précarité, de l ’abrutissement des masses, ou encore
du désastre écologique en cours (l ’équil ibre à respecter avait été compris par bien
des peuples que nous avons exterminés au nom de notre « progrès »), sont des
problèmes que les anarchistes pointent du doigt depuis bien longtemps et qui ne font
que s’aggraver, quoiqu’en disent nos tortionnaires.
Nous devons résoudre le problème complexe de trouver le temps dont nous ne
disposons pas vraiment.
Nous ne pouvons plus nous permettre d’en perdre, ni par l ’apathie, ni par des actions
isolées et destructrices, même si el les sont légitimes.
Le recours à la violence sera – de toute façon – incompris, diabolisé dans les médias,
qualifié de « terroriste » dans la sphère politico-médiatique etc.
Uti l isons donc la durée disponible à bon escient dès maintenant afin d’éveil ler les
consciences et de découdre les paupières des endormis.
D’autant plus que les évènements récents – crise financière en tête – ne font que
démontrer encore davantage ce qu’est véritablement le capital isme : un monstre
jamais rassasié.
Nous ne sommes que des pions insignifiants, notre force ne réside que dans notre
détermination, notre unité, l ’efficacité de nos méthodes et notre nombre.
Le capital isme récupère tout, de l ’écologisme jusqu’aux mouvements de rébell ion. A
nous de démontrer notre honnêteté, de convaincre du bien-fondé de notre projet de
société, de le faire connaître, de dénoncer les sévices que perpétue le système
actuel, quitte à choquer s’i l le faut, et cela semblera nécessaire pour secouer un peu
ce troupeau amorphe !
I l nous reste au maximum quelques (petites) décennies pour changer radicalement
les choses et espérer pouvoir bâtir un monde vivable sur les ruines d’un système en
putréfaction avant que sa persistante logique de profit – et donc logique de mort – ne
finisse par anéantir définitivement tout notre écosystème et tout ce qui peut encore
nous émerveil ler et nous faire rêver en ce monde.
Face aux drames qui se jouent quotidiennement sous nos yeux, le plus tôt sera le
mieux…

Culture et éducation comme moyens, émancipation pour but !



EEnn ttrreettii eenn aavveecc EEmmii ll ii aannoo//SSkkaall ppeell ,, ddee LLaa KK--BBii nnee ((rraapp
ccoonnssccii eenn tt)) .. LLuuccii ddee eett ddéétteerrmmii nnéé.. .. ..

11 )) SSaall uu tt àà ttooii !! TTuu ffoorrmmeess aavveecc GGuueezz uunn dduuoo ccoonnnnuu ssoouuss ll ee nnoomm ddee LLaa KK--BBii nnee,, ccrreeww
pphhaarree dduu rraapp ccoonnssccii eenn tt.. UUnnee pprréésseenn ttaattii oonn rraappii ddee ddee ttooii --mmêêmmee eett dduu ggrroouuppee ppoouurr cceeuuxx
qquu ii nnee ccoonnnnaaii sssseenn tt ppaass ??

J’ai fondé La K-bine avec Saïd (Guez) en 1 997 et depuis on travail avec d’autres
personnes comme Akye, E.one, Pizko mc… On a sorti une bonne quinzaine de
disques de façon indépendante et on appartient à ce que l’on peut définir comme
étant une scène rap alternative et mil itante que nous espérons voir grandir et se
développer.

22)) TTuu aass ééttéé ttrrèèss pprroodduuccttii ff nn ii vveeaauu rraapp.. PPaarr ll '' ii nn tteerrmméédd ii aa ii rree ddee LLaa KK--BBii nnee qquu ii aa eennccoorree
rréécceemmmmeenn tt ssoorrttii uunn aall bbuumm,, ll eess dd ii fffféérreenn tteess ccoommppii ll ss ,, tteess sskkeeuuddss eenn ssooll oo…… eett ll ee 11 eerr
ddéécceemmbbrree ssoorrttii rraa «« LLuu tttteezz !! RRééssii sstteezz !! OOrrggaann ii sseezz vvoouuss !! »» ttoonn ssttrreeeett aall bbuumm..
UUnn ttii ttrree qquu ii sseenn tt ll aa hhaarrggnnee…… aaii nnssii qquuee ll ’’ iimmppaattii eennccee ffaaccee àà ll ’’ aappaatthh ii ee ggéénnéérraall ee ??

En fait le street album est un disque qui fait la transition entre mon 3ème album «
Kommando Malik » et mon 4ème album « Chroniques de la guerre civi le » qui sera je
pense bouclé pour octobre 201 0. C’est un disque composés de morceaux posés sur
divers projets et d’une bonne dizaine d’inédits. Je pense que certains le prendront
comme un album « normal » mais pour moi ça n’en est pas un car je ne l’ai pas
réalisé dans les mêmes conditions d’écritures que mes divers solos.
La majorité des prods sont de Pizko et l ’ambiance alterne entre samples de soul bien
crades et beats sombres. Le disque sent effectivement la hargne et la colère mais je
dirais que c’est une composante de notre identité musicale.

A ce niveau là i l n’y a pas de réel surprise.
I l y a quelques titres introspectifs et assez perso’, mais dans l ’ambiance c’est comme
d’hab, c’est une incitation générale à la révolte et à la résistance.

33)) TTeess ll yyrrii ccss ssoonn tt eexxeemmppll aa ii rreess.. TTuu nn ’’ aass ddee cceessssee ddee ccuu ll ttii vveerr ll ’’ aauudd ii tteeuurr,, ttoouu tt eenn
ddéénnoonnççaann tt ll aa ssooccii ééttéé eett nnooss ttoorrttii oonnnnaaii rreess aavveecc fféérrooccii ttéé eett jj uusstteessssee,, eenn ttee ll ii vvrraann tt ddee
tteemmppss àà aauu ttrreess ssuurr ccee qquuee ttuu rreesssseennss……
TTeess tteexxtteess aauuxx aann ttii ppooddeess ddee ccee qquuee ll ’’ oonn aa ll ’’ hhaabbii ttuuddee dd ’’ eenn tteennddrree ddaannss ll aa ssccèènnee rraapp ––
ffoorrmmaattéé eett ccoorrrroommppuu ddaannss ssoonn éénnoorrmmee mmaajj oorrii ttéé –– nnee ssoonn tt ppaass ttrroopp dd ii ffffii ccii ll eess àà aassssuummeerr
??



Exemplaires je ne sais pas, sincères et assumés, oui !
Après y’a pas de quoi dramatiser et fantasmer, je n’ai jamais eu de problèmes graves du fait de
mes textes. A part une embrouil le ou une remarque déplacé par-ci ou par là, rien.

Par contre on s’est préparé à toutes les éventual ités possibles.

44)) AAvveecc LLaa KK--BBii nnee,, EE--oonnee,, PPii zzkkoo MMcc,, ll ee CCooll ll eeccttii ff MMaarryy RReeaadd ,, KK--LLii ssttoo,, oouu eennccoorree ddaannss ddeess ssttyyll eess
uunn ppeeuu dd ii fffféérreenn tt CCaasseeyy oouu RRooccéé,, ll ee rraapp ccoonn tteessttaattaaii rree eett cceennsséé sseemmbbll ee rreepprreennddrree ddeess ccoouu ll eeuurrss,,
bb ii eenn ll ooii nn ddeess ccll ii cchhééss bbeeaauu ffss,, sseexxii sstteess,, mmoorraall ii sstteess eett mmêêmmee ttoottaall ii ttaa ii rreess qquu ii oonn tt ppoouurrrrii ll ee
mmoouuvveemmeenn tt.. AAss--ttuu ll ee sseenn ttiimmeenn tt qquuee ll ee rraapp ccoonnssccii eenn tt rreennaaîîtt ?? LLaa rreell aattii vvee eeffffeerrvveesscceennccee aaccttuueell ll ee ttee
rreenndd --tt--eell ll ee ooppttiimmii ssttee ??

Le rap conscient ne renaît pas, en fait i l n’est jamais décédé. Pour moi « conscient » c’est un
adjectif que l’on a été obligé de mettre à la suite d’un terme qui par essence était synonyme de «
révolte » et « d’engagement », j ’en ai rien à foutre des hip hopers qui veulent être ami avec tout
le monde sous prétexte qu’i l faut faire la fête et s’amuser.

Le rap est « politique » comme toutes les formes d’expressions artistiques qui s’opposent à un
modèle dominant, c'est-à-dire un système qui exploite une majorité de personnes. Dans le
monde où nous vivons, chaque aspect de l’existence à une connotation politique.
Sur le sexisme, même si nous avons fait du chemin et essayé de réfléchir à certaines questions,
i l reste encore énormément de boulot et i l y a un moment où il va bien fal loir faire face à nos
responsabil ités et ne pas se cacher derrière une soit disant politesse qui veut que l’on ne
questionne pas certaines choses sous prétexte que nous ne voulons pas faire de l’ombre aux
mil itantes féministes légitimes.

Comme pour l ’Homo phobie, la réalité c’est que souvent nous estimons que ce n’est pas une
priorité de la dénoncer et on détourne la question…notre scène même si el le est mil itante
reproduit un certain nombre de schémas et de clichés.

La seule chose que je peux dire pour ma part c’est que j’essaye d’avancer sur ces questions là,
c’est tout. Et oui je suis un infatigable optimiste, peut-être naïf pour certains, mais faire tout ce
que l’on fait sans être optimiste n’a pas beaucoup de sens.



55)) TTuu tt’’ ii nnvveessttii ss éénnoorrmméémmeenn tt ddaannss -- eett eenn ddeehhoorrss -- dduu rraapp.. TTuu nnee mmaannqquueess jj aammaaii ss ddee
ddéédd ii ccaacceerr eett ddee ssoouu tteenn ii rr ll eess pprrii ssoonnnn ii eerrss ppooll ii ttii qquueess ((AAccttii oonn DDii rreeccttee,, GGeeoorrggee II bbrraahh iimm AAbbddaall ll aahh ,,
MMuummiiaa AAbbuu --JJaammaall…… eett ttoouuss ll eess aauu ttrreess)) ll aa ll uu ttttee dduu ppaayyss bbaassqquuee,, ddee ll aa PPaall eessttii nnee,, ddeess ssaannss--
ppaappii eerrss,, ddeess pprrééccaaii rreess eenn ggéénnéérraall .. .. ..
TTuu eess pprroocchhee eett ttuu ccooll ll aabboorreess vvooll oonn ttii eerrss aavveecc ll aa CCNNTT,, ll aa FFééddéérraattii oonn AAnnaarrcchh ii ssttee,, NNLLPPFF ((NNee
LLaaii ssssoonnss PPaass FFaaii rree)) eett dd ’’ aauu ttrreess oorrggaann ii ssaattii oonnss..
TTuu aass mmêêmmee ll ee tteemmppss ddee ppuubbll ii eerr ddeess tteexxtteess ssuurr ttoonn bbll oogg !!
NNee ssoouu ffffrreess--ttuu ppaass dd ’’ hhyyppeerraaccttii vvii ttéé ?? CCoommmmeenn tt ffaaii ss--ttuu ppoouurr ccoonn ttii nnuueerr àà êêttrree pprréésseenn tt ssuurr aauu ttaann tt
ddee tteerrrraaii nnss ddee ll uu ttttee,, aavveecc uunnee mmoottii vvaattii oonn eett uunnee rraaggee ttoouu jj oouurrss ii nn ttaaccttee aauu ffii ll ddeess aannnnééeess ??

Ce qui motiv’ ce sont les rencontres, les échanges et l ’écho que peuvent avoir nos œuvres
sur les gens qui luttent et résistent à quelque niveau que ce soit. Nous brisons au quotidien
le sentiment d’isolement que peuvent ressentir beaucoup de gens et ça, ça donne de la force.

Je suis hyperactif, mais je suis bien organisé.

Du coup je n’ai pas l ’ impression de subir mes activités, à part au taf’ ou j ’essaye de voir
comment je peux mettre en accord mes idées avec la réalité d’une institution qui conditionne
beaucoup de choses. Tout ce que je fais, c’est avec envie et détermination. Tant que le
monde ne changera pas, je pense pouvoir affirmer que ma rage restera la même.

66)) PPuu ii ssqquuee ttuu rreevveenndd ii qquueess ccll aa ii rreemmeenn tt eett ffii èèrreemmeenn tt tteess ii ddééaauuxx ll ii bbeerrttaa ii rreess,, qquuee ppeennsseess--ttuu dduu
mmoouuvveemmeenn tt aannaarrcchh ii ssttee aauu jj oouurrdd ’’ hhuu ii ?? NNee ttrroouuvveess--ttuu ppaass qquu ’’ ii ll yy aa uunnee ffââcchheeuussee tteennddaannccee àà
cchheerrcchheerr ii nn ll aassssaabbll eemmeenn tt ccee qquu ii nnoouuss dd ii vvii ssee ppll uu ttôôtt qquuee ccee qquu ii nnoouuss uunn ii tt ??
TTuu ffaaii ss ccll aa ii rreemmeenn tt ll ’’ aappooll oogg ii ee ddee ll aa vvii ooll eennccee (( ll éégg ii ttiimmee)) ddaannss tteess tteexxtteess.. LLeess rrééssii ssttaanncceess
ppaaccii ffii sstteess ttee sseemmbbll eenn tt--eell ll eess ttrroopp ll iimmii ttééeess ppoouurr cchhaannggeerr ll aa ddoonnnnee àà eell ll eess--sseeuu ll eess ??



J’assume mes idées l ibertaires, ainsi que le chemin qu’a parcouru ma réflexion pour pouvoir
en arriver au stade de l’affirmation et de la revendication d’un idéal. Mon anarchisme ne
serait pas le même, sans un certain héritage marxiste et communiste.
I l y a division dans le mouvement anarchiste, seulement si l ’on se fit aux querel les entre
auteurs de bouquins.
Moi sur le terrain je vois que plusieurs sensibi l ités issues de la pensée anarchiste se
retrouvent et luttent ensembles. Je revendique l’ idée qu’i l y a de l’anarchisme non
conscientisé dans les quartiers populaires, car i l y a des tonnes d’exemples issues de la
pratique qui peuvent en témoigner.

La théorie je l ’ai rôdé. Ce qui m’intéresse actuel lement c’est la pratique, et qui dit pratique dit
confrontation, débats, échanges et risques dus à l’expérimentation.

Je fais l ’apologie de la violence car je refuse que l’Etat revendique comme légitime
l’uti l isation de sa violence.
Pour moi la seule violence légitime c’est cel le des exploités qui l ’uti l isent pour mettre fin à
leurs conditions d’opprimés. La violence est un outi l parmi tant d’autres, comme peut l ’être
une action armée, un rassemblement, une manifestation, une émeute, la création d’une
maison d’édition clandestine pour diffuser de la propagande etc.

77)) QQuuee tt’’ ii nnssppii rreess ll aa ccrriimmii nnaall ii ssaattii oonn ddee ll aa ccoonn tteessttaattii oonn eett dduu mmii ll ii ttaann ttii ssmmee ?? EEtt ll ee ddéébbaatt ppuuaann tt
ssuurr ll ’’ ii ddeenn ttii ttéé nnaattii oonnaall ee ??
LLee ccaappii ttaa ll ii ssmmee bbaatt ddee ll ’’ aa ii ll ee eett ll ee ppoouuvvooii rr aagg ii ttee –– ppll uuss qquuee dd ’’ hhaabbii ttuuddee eennccoorree -- ll aa ppeeuurr ddeess
ppoosseeuurrss ddee bboommbbeess ssaanngguu ii nnaaii rreess eett ll aa «« ffii eerrttéé dd ’’ êêttrree ffrraannççaaii ss »» ..
QQuuaann tt àà ll aa ggrrii ppppee AA,, nn ’’ eenn ppaarrll oonnss ppaass…… ttoouu ttee cceettttee pprrooppaaggaannddee aavvaall ééee aavveecc ppaassssii vvii ttéé ppaarr ll aa
mmaassssee,, cc’’ eesstt ffll ii ppppaann tt……

Ce n’est pas une surprise… il n’y a pas à attendre d’une démocratie bourgeoise qu’el le
criminal ise moins « le mil itantisme » qu’une dictature, i l n’y a que l’ intensité de la répression
qui évolue.

Si tu regardes par exemple aujourd’hui, en Espagne, i l y a autant de prisonniers politiques
basques que sous Franco.

L’identité nationale i l n’y a pas à en débattre avec tous ces cons, ça n’existe pas. C’est juste
un coup de pub à la con pour flatter l ’électorat de droite ou l ’art de remplacer un terme par un
autre, pour faire passer des idées racistes et réactionnaires.

Je ne pense pas que le capital isme batte de l’ai le, c’est le l ibéral isme qui est ébranlé et c’est
une forme du capital isme, celui-ci s’adapte et se réorganise, i l gère une crise avec un tour de
vice répressif. Les mil itants doivent combattre le capital isme sous toutes ses formes qu’i l soit
social démocrate ou conservateur ou que sais-je…
La grippe A c’est un outi l qui sert à détourner l ’attention de l’opinion publique des vrais
problèmes. L’agitation de la banderole anarcho-autonome poseurs de bombes aussi.

Que dire… oui i l y a dans ce pays des anarchistes qui luttent et c’est tant mieux, i l y a des
gens qui s’organisent de différente façon et ça bouge dans les quartiers.

I l y a oppression mais i l y a aussi Résistance.



88)) CCoommmmee ii ll eesstt dd ’’ uussaaggee ssuurr ccee ssii ttee,, jj ee ttee ll aa ii ssssee ll ee mmoott ddee ll aa ffii nn !!

LLuu tttteezz !! RRééssii sstteezz !! OOrrggaann ii sseezz--vvoouuss !!
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CCOONNTTRREE CCUULLTTUURREE

DIMANCHE 1 3 DECEMBRE 2009 - 1 7 A 22H.

Soirée de soutien au Kiosk Infoshop

1 7h1 5 tapante. . . PROJECTION DU FILM "69"
SUR L'HISTOIRE ET L'EXPULSION DU LIEU "UNGDOMSHUSET" AU DANEMARK
(1 h30 sous titré en français)

infos, tables de presse et musiques avec

HEYOKA
(anarcho-punk rock - Dijon)

BIERE SOCIALE
(punk punk - Montreuil/Paris)

ABJECT OBJECT
(punk hc - paris)

CICP 21 TER RUE VOLTAIRE - PARIS 11 E - metro Nation



JEUDI 31 DECEMBRE - 1 9H30

SOIREE "BON AN, MAL AN!", menu gargotte prix l ibre, apéro offert, buvette du
vil lage, et musiques avec:

SOIREE DE SOUTIEN AUX INCULPES DE POITIERS (suite manif anticarcérale)

ARNAUD LE FACTEUR & MANA LA MANOUCHE
(gouail le et ogre de barbarie - Paname)

GOMMARD
(rock'n'blues balloche - Montreuil)

LA RABIA
(duo chansons rock - Paris)

A confirmer autres groupes

CICP 21 TER RUE VOLTAIRE 75011 PARIS

PREVISIONS DES DATES SUR LA SAISON - PROGRAMMATION DES GROUPES
ET SOUTIENS EN COURS SUCCEPTIBLES D'EVOLUER

DIMANCHE 24 JANVIER 201 0

Soirée de soutien pour la coopérative agricole palestinienne AL SANABEL à Halloul
dans la région d'Hebron

OSCAR NIP
(punk fusion - paris)

WHODUNIT
(punk - Paris)

DIMANCHE 1 4 FEVRIER

Soirée de soutien pour le SCALP/NO PASARAN!

TOXIC WASTE
(hc punk - Lil le)

LES SKALOPES
(ska punk -paris)

STYGMATE
(punk - Paris)



DIMANCHE 21 MARS

Soirée de soutien pour le Comité de Soutien avec les Indiens des Amériques (C.S. I .A.)

PANCAKE
(punk rock - USA)

DIMANCHE 1 8 AVRIL

DIMANCHE 1 6 MAI

DIMANCHE 1 3 JUIN

DIMANCHE 1 3 JUILLET - BAL ANTI NATIONAL

AABBJJEECCTT OOBBJJEECCTT



LLEE VVIIRRUUSS DDUU PPOOUUVVOOIIRR

ppaarr MM ii nnggaa

(supplémént au P'tit Noir numéro 1 5)

Enquête sur une campagne de vaccination prise en grippe

- ce virus tue beaucoup moins que celui de la grippe saisonnière
- les hôpitaux manquent de matériels et de personnels : vous risquez d’en mourir
- les vaccins arrivent . . . après le virus, mais avant d’avoir été évalués dans les règles de
l’art
- plus de la moitié des 2 mil l iards de masques achetés par la France NE filtrent PAS les
virus
- les gels et solutions hydro-alcooliques ne remplacent pas l ’eau et le savon
- i l restait de gros stocks d’antiviraux depuis la grippe "aviaire" de 2005
- mais les labos s’en sont déjà mis plein les fouil les . . . et i ls ne seront pas responsables
en cas d’accidents !
Enquête sur une campagne de vaccination prise en grippe
Cliquez sur l ’ image ci-dessus pour télécharger le l ivre 5ième édition, 25/11 /2009

Introduction

Nous nous posions quelques questions basiques sur cette grippe A/H1 N1 , auxquelles on
ne trouve pourtant pas facilement réponses dans les médias [1 ], ni même sur Internet :

- quel est le taux de mortal ité ?
- quel est la part d’une population touchée ? (taux de morbidité [2])
- combien de personnes ont déjà étés atteintes ?
- le plan du gouvernement est-i l adapté à la situation ?

Voici donc des éléments de réponses aux questions les plus évidentes, plus quelques
"scoops" : les Etats-Unis et la Suisse ne veulent pas de vaccins avec adjuvants chez eux,
un spécial iste a publié un article scientifique inquiétant (mais non dénué d’humour) sur
l ’origine de ce virus, et un autre spécial iste estime que certains décès attribués à la
grippe pourraient être dus . . . au Tamiflu !

D’autres questions se posent, que les journalistes, les parlementaires, et à défaut, les
citoyen-ne-s poseront un jour aux autorités "compétentes".

Qu’est-ce que ce virus qui jusqu’à présent tue beaucoup moins que celui de la grippe
saisonnière a de si spécial que n’ont ni les virus de la peste ou de l’anthrax ni ceux des
grippes saisonnières pour justifier la plus grande campagne de vaccination de tous les
temps, avec des vaccins achetés par mil l ions avant d’être autorisés et injectés avant
d’être testés dans les règles de l’art ?

La suite du supplément et accessible à l 'adresse suivante :

http: //www.revoltes.net/spip.php?article1 700



DDEERRNN II EERREESS MMIINNUUTTEESS ::

CCee mmeerrdd rreedd ii 22 ddéécceemmbbrree,, JJüü rrggeenn eett PPaaooll oo oonn ééttéé ccoonnddaammnnee aa uunn aann ddee pprrii ssoonn
((ppoouurr JJüü rrggeenn )) eett ss ii xx mmooii ss ((ppoouurr PPaaooll oo)) aavveecc ssuurrssii ss ssuu ii ttee aauuxx ii nncceenndd ii eess ddee ll aa nnuu ii tt
aann ttii --ffaassccii ssttee ddee GGaanndd ,, ll eess 66--77 ooccttoobbrree.. II ll ss oonn tt ééttéé ll ii bbéérréé ddee ll aa pprrii ssoonn ddee GGaanndd
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DDEE BBEELLGGIIQQUUEE ::
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